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PRÉFACE 


Les seize leçons contenues dans cette brochure ont 
été rédigées à l'intention des écoliers qui, au-delà des 
mers, utilisent nos manuels de Cours moyen {Cours 
moyen 17 année; Cours moyen 118 et 2* années; 
Cours moyen et supérieur). 


Aucune de ces leçons ne fait double emploi avec les 
leçons de nos manuels : toutes sont consacrées à des 
plantes ou à des animaux vivant dans la région des 
Antilles ou dans les régions tropicales et équatoriales 
de | Afrique, 


On remarquera que ces seize leçons sont conçues, 
rédigées et présentées exactement comme celles de 
nos manuels, Elles constituent un complément de 
ceux-ci en répondant, croyons-nous, aux besoins 
particuliers des écoles d'outre-mer. 


LES AUTEURS 





I. L’ANE 
Le cheval du pauvre 


L'âäne domestique rend de grands 
services à l'homme car il est robuste et 
peut porter de lourdes charges accro- 
chées à un bât. Il se contente d'une 
nourriture médiocre et peu coûteuse. La 
chair de l'âne et de l’änesse, le lait de 
celle-ci, sont comestibles. 

1. Observons un âne : 

Il est moins gros et moins haut que 
le cheval : sa taille est d'environ 1,50 m 
et son poids de 400 kg. 

e Le corps est couvert de poils : constatons que ceux- 
ci sont plus grossiers et plus longs que ceux du cheval. 
Remarquons la ceince de ces poils (roux, gris, blan- 
châtres par endroits). 

Comparons la crinière à celle du cheval : la crinière 
de l'âne est peu abondante et ne retombe pas comme 
celle du cheval. 

e La tête est, par rapport au corps, plus volumi- 
neuse que celle du cheval. 

Remarquons la forme des deux naseaux (narines) 
et constatons qu'ils sont plus étroits que ceux du cheval; 
remarquons aussi l'emplacement des deux yeux dis- 
posés sur les côtés de la tête, les deux oreilles, plus 
longues que celles du cheval, dressées et mobiles. 

e Le dos est convexe et non pas infléchi comme 
celui du cheval. 

e La croupe de l'âne est plus courte et plus inclinée 
que celle du cheval. La queue est beaucoup moins 
fournie que celle du cheval. 

2. Observons un âne qui se déplace : 

Constatons que le pas est très assuré, même si 
l'animal marche sur des chemins escarpés ou des 
sentiers rocailleux. 

Observons l'animal lorsqu'il trotte : il est moins 
rapide que le cheval. 

3. Observons les pattes de l'âne : 

æ Constatons que chacune ne repose sur le sol que 
par un seul sabot : l'âne (comme le cheval) n'a qu'un 
doigt par patte et marche sur le bout de ce doigt. 
L'extrémité de chaque doigt porte un sabot (de même 
que chacun de nos doigts porte un ongle). 
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2. LA DANSEUSE S'APPUIE AUSSI 


SUR L'EXTRÉMITÉ 


DES DOIGTS 





e Observons le squelette d'une patte d'âne : 

Distinguons l'os canon (qui correspond aux os de 
notre plante des pieds ou de la paume de notre main) 
et les 3 phalanges. Remarquons que le sabot entoure la 
phalangette (ou 3€ phalange). 

© Cherchons sur une patte avant ce qui cor- 
respond à notre main, à notre poignet, à notre avant- 
bras, à notre coude, à notre bras. 

e Cherchons sur une patte arrière ce qui corres- 
pond à notre pied, à notre cheville, à notre jambe, à 
notre genou, à notre cuisse. 


4. Observons l'âne quand il mange : 


Il saisit l'herbe entre les dents situées sur la partie 
avant de la mâchoire, coupe cette herbe puis la mâche. 
Constatons que la mâchoire inférieure se déplace alors 
de gauche à droite puis de droite à gauche. 


5, Observons une mâchoire d'âne : 


Constatons : 

— que les deux mâchoires portent chacune 6 
incisives et 12 molaires (les incisives dirigées en avant 
forment une pince; les molaires ont une têce plate), 

— que les canines sont absentes, 

— qu'un espace vide (appelé barre) est compris 
entre les incisives et les molaires. 

— que la mâchoire inférieure peut se déplacer de 
gauche à droite et de droite à gauche. 


6. Sachons que l'ânesse nourrit son petit avec 
le lait de ses mamelles. 


L'äne est moins rapide que 
: le cheval, mais il est robuste 


et se nourrit de peu. 

Il marche sur l'extrémité du doigt unique qui 
termine chacun de ses membres. Chaque extrémité 
est protégée par un sabot. 

L’âne est herbivore. Ses mâchoires ne portent que 
des incisives coupantes et des molaires broyeuses. 

L’'ânesse, femelle de l'âne, nourrit son petit avec 
le lait de ses mamelles. 


{. Dessinez la patte arrière de l'âne. 
Indiquez l'emplacement de la cuisse, du 


genou, de [a jambe, du talon, du pied, du doigt unique. 2. Dessinez 
le denture de l'âne, Ecrivez sur le croquis, aux endroits convenables, 
les mots : incisives, barre, molairées, 











2. LA CHÈVRE 
un animal fantaisiste et Eatailleux 


La chèvre vit à l'érar sauvage dans certaines régions 
d'Afrique. L'homme utilise le lait, la chair, les poils et 
la peau de la chèvre domestique. 

1. Observons une chèvre en liberté : 

e C'est un quadrupède de 1 m de hauteur environ. 

e Son corps est couvert de poils plus ou moins longs, 
selon les espèces, et de teintes variées. 

e Que mange la chèvre? des herbes, dont elle détruit 
parfois les racines, des feuillages, de jeunes pousses : 
la chèvre sauvage et la chèvre domestique laissée 
sans surveillance sont un danger pour la végétation. 

e Constatons que la chèvre aime les endroits acci- 
dentés, qu'elle circule avec aisance sur les rochers et 
les pentes rapides, qu'elle est fantaisiste et batailleuse. 

2. La tête de la chèvre : 

e La tête, par sa forme générale, ressemble à celle 
du mouton mais elle porte : 

— deux cornes parallèles et recourbées en arrière, 

— une « barbe » formée de longs poils souples. 

6e Observons l'emplacement des narines, des yeux, 
des oreilles presque horizontales. 

e Constatons, si nous possédons une corne brisée 
de chèvre, que cette corne est creuse. 

3. Les pattes : 

eo Observons les extrémités des pattes: ces extrémi- 
tés sont fourchues et terminées par deux sabots. 

La chèvre (comme le mouton) n'a que deux doigts 
par patte er marche sur le bout de ces deux doigts. 

© Observons le squelette d'une patte de chèvre : 

Distinguons : l'os canon qui correspond aux os de 
notre plante de pied (ou aux os de la paume de notre 
main), les 3 phalanges de chacun des deux doigts. 

Remarquons comment le sabot coiffe la phalangette. 

e Cherchons sur une patte avant de chèvre ce qui 
correspond à notre main, à notre poignet, à notre 
avant-bras, à notre coude, à notre bras. 

e Cherchons sur une patte arrière de chèvre ce qui 
correspond à notre pied, à notre cheville, etc. 

4. Comment la chèvre se nourrit-elle ? 

e Observons la chèvre parmi Îes broussailles : elle 
mange les feuilles et les herbes sans les mâcher. 
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2. LA CHÈVRE MARCHE 
“SUR LA POINTE DES PIEDS" 





INMCISIVES 


3. SQUELETTE DE LA TÊTE 


e Observons la chèvre au repos : elle mâche lente- 
ment les feuilles et les herbes qui remontent de son 
estomac; elle les broie complètement er les avale 
définitivement. 

On dit que la chèvre rumine, qu'elle est un ruminant, 
(comme le bœuf et le mouton). 

e Observons les mâchoires d'un squelette de tête de 
chèvre : 


Constatons 

— qu'il n'y a d'incisives qu'à la mâchoire inférieure, 

— qu'à la place des incisives absentes la mâchoire 
supérieure porte un bourrelet dur : l'herbe saisie entre 
ce bourrelet et les incisives inférieures est arrachée et 
coupée comme si elle était saisie par une pince, 

— qu'il n'existe de canines ni à la mâchoire supé- 
rieure ni à la mâchoire inférieure : l'espace vide 
correspondant aux canines absentes s'appelle la barre, 

— que chaque mâchoire porte des molaires dont la 
surface est hérissée de crêtes broyeuses. 

Manœuvrons la mâchoire inférieure de gauche à 
droite et de droite à gauche : constatons que ces 
déplacements latéraux sont faciles ec qu'ils permettent 
le broyage des aliments. 


5. Retenons que la chèvre, comme la vache et la 
brebis, nourrit ses petits du lait de ses mamelles. Elle 
peut donner 2 à 3 litres de lait par jour : c'est la 
« vache du pauvre ». 


La chèvre est un quadrupède 
dont le corps est recouvert de 

poils. Elle mange des herbes, des feuilles, des ra- 
meaux : elle est herbivore. 

Chaque patte de la chèvre est terminée par deux 
doigts protégés chacun par un sabot. 

La chèvre marche sur l'extrémité de ses doigts et 
se déplace avec aisance dans les endroits accidentés. 

La chèvre avale ses aliments d'abord sans les 
mâcher, puis les fait remonter dans sa bouche pour 
les broyer : la chèvre est un ruminant. Comme elle 
nourrit ses chevreaux du lait de ses mamelles, elle 
est aussi un mammifère. 





répondons 1. Décrivez la tête de la chèvre. 2. Dites 
de quoi se nourrit la chèvre. Pourquoi 
dit-on que [a chèvre est un ruminant? 3. Par combien de doigts se 
termine la botte de la chèvre? 4. Dessinez lo denture de lo chèvre. 
Écrivez, aux endroits convenables, incisives, barre, molaires, 








3. LA PINTADE 
un oiseau quetrelleur au cri désagréable 


On reconnait de loin la pintade à son cri aigu et 
désagréable. La pintade vit à l'état sauvage en Afrique, 
mais on en trouve aussi dans de nombreuses régions 
à l'état domestique, car la chair de cet oiseau, quand 
il est jeune, est appréciée. 





1. Observons une pintade : 

e Pouvons-nous la confondre avec une poule? Non, 
car elle en diffère : 

— par la grosseur : elle est de plus petite taille que 
la poule, 

— par le cou et la tête qui sont à peu près complète- 
ment dépourvus de plumes, 

— par Île plumage qui est gris-bleu et tacheté de 
blanc, 

— par la forme du dos et la disposition des plumes : 
la pintade paraît « bossue », 

— par les plumes de la queue qui sont retombantes, 
alors que chez la poule ces plumes sont dressées. 

e Observons la pintade quand elle picore : elle se 
nourrit comme la poule; son bec pointu ressemble 
d'ailleurs au bec de celle-ci. Constatons que la pintade 
(comme la poule) avale les graines sans les mâcher. 


2. Observons la tête de la pintade : 

e Constatons que la tête et la partie supérieure du 
cou sont à peu prês nus. 

Remarquons le bec corné et pointu, les deux yeux 
assez petits, la crête, les barbillons (ou caroncules), les 
deux oreilles. 

La partie supérieure du bec est percée de deux 
narines. 

e Ouvrons le bec de la pintade : observons la langue 
pointue et constatons l'absence de dents. 

e Sachons que les graines avalées sont emmaga- 
sinées dans un sac appelé jabot et qu'elles passent 
ensuite dans une poche aux parois épaisses, formées 
de muscles puissants, appelée gésier et contenant de 
petits graviers. Les graines avalées puis ramollies dans 
le jabot sont finalement broyées dans le gésier. 


3. Constatons que la pintade a des os : la pintade 
est un animal vertébré. 


pinteact 
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4. Comme la poule, la pintade marche à l'aide 
de deux pattes : 

e Constatons que chaque patte est pourvue de 
quatre doigts (3 en avant, 1 en arrière) terminés chacun 
par une griffe robuste. 

e Chaque patte comprend, comme la jambe humaine, 
d'abord une cuisse, puis une jambe (sachons que ce que 
l'on appelle le pilon est la jambe et non la cuisse) et 
un pied. Recherchons sur la patte de la pintade où se 
trouvent le genou et le talon. 

Constatons que le pied est formé d'un os unique 
{os canon) terminé par quatre doigts formés de 
phalanges. 

5, La pintade, lorsqu'elle veut fuir, s'aide de 
ses ailes, mais vole-t-elle aussi bien qu'un pigeon? 

e Constatons, en étalant une aile, que celle-ci 
comprend, comme le bras humain, un bras et un 
avant-bras. De petits os correspondent à notre main 
et à trois de nos doigts. 

e Recherchons sur une aile la place du coude et du 
poignet. 

6. Sachons que la pintade respire à l’aide de 
deux poumons. 

7. La pintade pond des œufs : on dit qu'elle est 
ovipare. 

e Observons la coquille puis l'intérieur d'un œuf. 

8. Comme les autres animaux (boule, canard, 
pigeon.) qui ont deux pattes, deux ailes, le corps 
recouvert de plumes et se reproduisent par des 
œufs, la pintade fait partie des oiseaux. 


apprenons La pintade est plus petite que 
la poule; comme celle-ci, elle a 
le corps recouvert de plumes. Son bec fort et pointu 
est dépourvu de dents. Ses pattes sont terminées 
par quatre doigts armés de griffes. 

Ses ailes lui permettent de voler lourdement. 

La pintade pond des œufs qui sont comestibles. La 
chair de la pintade jeune est excellente. 

Comme la poule, la pintade est un oiseau. 


1. Dessinez lo tête de la pintade. Indi- 
quez l'emplacement du bec, de la crête, 


des borbillons, des naorines, des oreilles, 2, Pourquoi dit-on que la 
bintode est un animal vertébré ? 3. Que contient l'œuf de la pintode ? 
4, Quels sont les caractères des animaux qui, comme la pintade, sont 
des oiseaux ? 








4, LE THON 





un g104 paissan camestible 


Le thon est un gros poisson comestible dont la 
longueur peut atteindre S m et le poids 900 kg. Les 
marchands de poissons débitent le plus souvent des 
thons de 80 cm à 1 m de longueur. 

Les chons, au début du printemps, se réunissent en 
bandes et vont pondre près des côtes. Ils se dispersent 
ensuite dans les océans. 


1. Observons un thon : il est d'une teinte bleue 
à la partie supérieure, grise avec des zones argentées 
à la partie inférieure. 

Remarquons la forme allongée de son corps : le thon 
peut aisément se déplacer dans l’eau. 

Le corps s'amincit rapidement du côté de la queue; 
il porte des nageoires; il est recouvert de grosses 
écailles à la partie avant inférieure. 

2. Les nageoires. 

e Constatons qu'elles sont constituées par une 
membrane soutenue par des rayons. 

e Comptons les nageoires. 

— 1 nageoire dorsale en deux parties (1) : la première 
de ces deux parties (en avant) est soutenue par des 
rayons épineux; la seconde partie est souple. 

— 2 nageoires pectorales (2) — 2 nageoires abdo- 
minales (3) — 1 nageoire anale (4) — 1 nageoire 
caudale (5) — 9 fausses petites nageoires (6) entre la 
nageoire dorsale et la queue. — 8 fausses petites na- 
geoires (7) entre la nageoire anale et la nageoire 
caudale. 

e Sachons que les nageoires permettent au thon de 
progresser dans l'eau, de changer de direction, de 
s'élever et de descendre dans celle-ci et aussi de 
conserver son équilibre. 


3. La tête : 

eo Existe-t-il un cou? 

e Observons les deux yeux dépourvus de paupières, 
les orifices qui constituent les narines. 

e Constatons, de chaque côté de la tête, en arrière 
des yeux, la présence de deux plaques osseuses ap- 
pelées opercules. 


(1) Dans les mors cropleales, on pâéhe une variésé do thon dont les flancs 
portent des bandes brunes. On donne à cette variété le nom de bonite, 
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1. LE THON 





2. LES BRANCHIES 
SONT BAIGNÉES PAR L'EAU 





3. LE TILAPIA 





4. Les écailles : 

e Constatons que le corps, à la partie inférieure 
avant, porte de grandes lamelles qui se recouvrent 
comme les tuiles d'un toit. Ce sont des écailles; elles 
sont disposées en files régulières. 

e Observons ces écailles. Constatons que chaque 
écaille est fixée dans la peau par l’une de ses extré- 
mités seulement (du côté de la tête du poisson). 


5. Comment le thon respire-t-il ? : 

Soulevons de nouveau les opercules. Qu'apercevons- 
nous ? des lamelles osseuses portant des masses rouges : 
ce sont les branchies. C'est dans ces masses rouges 


que le sang du thon se débarrasse de son gaz carbonique 


et se charge d'une partie de l'oxygène apporté par 
l'eau. Celle-ci, introduite par la bouche, est chassée 
en arrière quand l'opercule est ouvert. 

Les branchies constituent donc l'appareil respiratoire 
du thon. 

6. Observons l’intérieur d’un thon ouvert : 

e Distinguons la chair de couleur rouge (ou blanche 
dans la variété de thon appelée germon), la colonne 
vertébrale et les arêtes (le thon est un animal vertébré). 

e Peut-être apercevrons-nous aussi des masses de 
petites boules : celles-ci sont des œufs desquels, après 
la ponte, sortiront de petits thons. | 

7. Retenons que le thon est un poisson, c'est-à- 
dire un animal vertébré, au corps couvert d’écailles, 
vivant dans l’eau, respirant à l'aide de branchies, se 
déplaçant dans l'eau à l'aide de nageoires et se repro- 
duisant par des œufs. 

8. Un autre poisson des mers chaudes : le 
tilapia. 

Certains Ulapias ont une particularité curieuse : ils 
portent leurs œufs dans leur bouche jusqu'à l'éclosion 
de ceux-ci. 

Le thon vit dans les océans. 
Son corps allongé porte des 
écailles. Le thon se déplace à l’aide de nageoires. 

Il respire à l’aide de branchies grâce auxquelles 
son sang se charge d'oxygène fourni par l’eau. Le 
thon possède une colonne vertébrale : c’est un 
vertébré. La femelle du thon pond des œufs. 


1. Dessinez un thon. 2. Quel nom donne- 
t-on d l'organe respiratoire du thon ? 


3. Pourquoi dit-on que le thon est un vertébré ? 4, Comment le thon se 
rebroduit-il ? 5. Quels sont les caractères des boissons ? 
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5. LA BLATTE 


un insecte nuisible dant l’adeux 
est désagréable 


Des blattes ou cancrelats ou cafards vivent dans les 
planchers et les interstices entre les pierres de certaines 
maisons. Des blattes vivent aussi dans les bois. Elles 
fuient la lumière et recherchent l'obscurité. 


1. Observons une blatte morte : 


Le corps de cet animal, de couleur brun foncé ou 
noirâtre, est aplati. 

e Pressons légèrement le corps de la blatte : nous 
sentons une résistance due à l'existence d'une carapace, 
c'est-à-dire d’une peau durcie qui recouvre le corps 
de la blatte. Mais celle-ci ne contient pas d'os : la 
blatte est un animal invertébré. 


e Le corps apparaît formé de trois parties : 
— la tête, 

— le thorax, 

— l'abdomen. 


2. Examinons la tête : 


e Constatons que la tête est fléchie vers le thorax 
et qu'elle porte deux yeux et deux antennes. 


e Constatons que la bouche est entourée de pièces 
cornées, dures, appelées pièces buccales. Ces pièces 
permettent à la blatte de broyer ses aliments. Deux 
paires d'éléments articulés, appelés palpes sont fixés 
aux pièces buccales. 


3. Examinons le thorax : 
e Constatons qu'il porte 3 paires de pattes. 


e Soulevons et écartons les deux ailes rigides appe- 
lées élytres : nous apercevons deux ailes souples plis- 
sées en éventail. 

Arrachons les deux élytres et les deux ailes souples : 
les premières sont opaques, les deux autres sont trans- 
lucides. Celles-ci sont formées d'une membrane tendue 
sur des nervures. 

Les élytres constituent des étuis protecteurs pour 
les ailes membraneuses. 
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avant du thorax 


abdomen 


abdomen 


2. LA BLATTE (face ventrale) 









hänche =. 


Quisse---" 


- {jambe 


3, UNE PATTE GROSSIE 


masquant la tête 
# 


e Observons les pattes. 

Chaque patte comprend trois parties : 

— la cuisse, 

— |a jambe, 

— le pied formé de petits segments terminés par 
deux griffes. 

Remarquons que chaque cuisse est robuste et porte 
des épines. La jambe, mince, porte aussi des épines. 

4, Examinons l'abdomen : 

©@ Constatons qu'il est formé d’anneaux (on les 
appelle segments). Le dernier porte l'anus. 


e Ces segments portent un trou de chaque côté : 
chaque trou est un stigmate ventral (organe de la 
respiration). 


5. Sachons que la blatte est un insecte : 

Rappelons-nous que son corps est formé de trois 
parties : tête, thorax, abdomen; que le thorax porte 
deux paires d'ailes et trois paires de pattes. 


6. La blatte se nourrit de débris de toutes 
sortes : farine, pain, papier, étoffe, bois, cuir, etc. 


La femelle pond des paquets d'œufs réunis les uns 
aux autres par une matière visqueuse. 





La blatte, animal nuisible, a 
HSE le corps recouvert d’une peau 
durcie appelée carapace. 


apprenons 


Le corps de la blatte comprend trois parties : 


— la tête portant une bouche capable de broyer, 
deux yeux, deux antennes; 

— le thorax auquel sont attachées 3 paires de 
pattes et 2 paires d'ailes; 


— l'abdomen formé d’anneaux portant chacun 
deux trous permettant la respiration. 


Comme la mouche, labeille, le papillon, la blatte 
est un insecte. 


1. Pourquoi la blatte est-elle nuisible ? 
2. Quel nom donne-t-on à la peau durcie 





qui recouvre le corps de la blatte ? 3. Quelles sont les trois parties 
du corps de la blatte ? 4. Combien de paires de pattes et de paires 
d'ailes possède la blatte ? 5. Comment respire la blatte ? 
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6. L'ARACHIDE 
étude d’une graine 


1. Observons le fruit de l’arachide : 

Long de 2 à 5 cm, ce fruit est fortement protégé par 
une coque gris jaunâtre, rigide et dure, qui rappelle 
une sorte de carton, de papier grossier. Sur la surface 
se dessinent des lignes assez régulières. 


2. Pesons une grosse poignée de fruits. Comp- 
tons ensuite ces fruits, puis calculons le poids moyen 
d'un fruit (1 hl de fruits pèse 30 à 35 kg). 

Concluons : le fruit de l'arachide est très léger. 


3. Secouons un fruit : on entend quelque chose 
qui remue à l'intérieur. 

Ouvrons la coque. Il faut la briser, ce qui offre une 
certaine difficulté car elle est résistante en dépit de sa 
légèreté. Cependant elle s'ouvre et même s'écrase 
assez facilement entre les doigts. 

À l'intérieur du fruit nous trouvons des graines. 
Ces graines ont une couleur généralement rougeître. 
Elles présentent à l'une de leurs extrémités une 
pointe à peine marquée. 

e Épluchons-en une : la peau — ou tégument — 
enlevée, nous découvrons la chair blanche de l'amande. 


4. Ouvrons une graine. Elle se sépare facilement 
en deux parties sensiblement égales : ce sont les deux 
cotylédons. À l'une des extrémités d'un de ces coty- 
lédons est resté attaché un germe qui porte un chapeau 
de « feuilles » minuscules et blanches appelé gemmule. 
L'autre extrémité du germe, correspondant à la 
partie pointue de la graine, est la radicule. 

Concluons : les fruits de l'arachide sont des fruits secs. 
Ils contiennent des graines à deux cotylédons. 


5. Frottons sur du papier la chair d’une graine. 

Il se forme une tache qui laisse passer légèrement la 
lumière comme le fait une tache d'huile. 

e Enflammons une graine bien sèche : elle brûle 
avec une flamme fumeuse qui rappelle celle d'une 
lampe à huile. 

Expliquons : la chair des cotylédons contient de l'huile. 
C'est cette huile que l'on extrait dans les huileries et que 
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1. LE FRUIT FRUIT OUVERT 


pointe de--- 
la radiculé 








’ \ ET, 
radicule cicatrice 


4. LA GRAINE OUVERTE 






H——— {les deux 


colyiédons.. premières feuilles 


5. GERMINATION 


l'on vend dans le monde entier par très grandes quantités 


pour la consommation humaine. L'arachide est avant tout 


une plante à huile. 


6. Observons des graines d’arachide en cours 
de germination. Les deux cotylédons, légèrement 
soulevés au-dessus de la terre, se sont écartés, livrant 
passage à la jeune tige ou tigelle. A l'extrémité de 
celle-ci se développent les feuilles qui constituaient la 
gemmule. La radicule devient une grosse racine. Peu 
à peu les cotylédons se flétrissent. 


Expliquons : dans les cotylédons se trouvent accumulées 
des réserves d'aliments (sous forme d'huile par exemple) 
que le jeune pied d'arachide utilise au début de sa for- 
mation. Racines, tiges et feuilles se développent, permettant 
bientôt à la nouvelle plante de se nourrir par elle-même. 


7. Une graine ne peut germer que si elle est 
vivante : 

e Certaines arachides, dites arachides de bouche, 
sont vendues grillées pour être consommées telles 
quelles. (C'est d'ailleurs une gourmandise fort appré- 
ciée des enfants du monde entier.) Or il est facile de 
constater que ces graines sont absolument incapables 
de germer. Pourquoi? 

e C'est qu'en effet leurs germes ont été tués par 
la chaleur, lors du traitement qu'on leur à fait subir. 
Aussi est-ce à des graines mortes que l’on à affaire, et, 
comme telles, elles ne peuvent plus germer. 

Concluons : une graine ne peut germer que si elle est 
vivante. 


Le fruit de l’arachide est formé 
d’une coque dure et rigide qui 
contient des graines. La graine est une petite plante 
pourvue, dans ses deux cotylédons, de réserves de 
nourriture, sous forme d'huile en particulier. En ger- 


mant, elle donne naissance à une nouvelle plante 
formée de racines, de tiges et de feuilles. 





répondons {. Décrivez le fruit de l'arachide. 2. Que 
trouve-t-on à l’intérieur du fruit ? 3. Décri- 
vez une graine. 4. Pourquoi pratique-t-on en grand la culture de 
l'arachide ? 5. Que deviennent, lors de la germination, la gemmule ? 
la radicule ? les cotylédons ? Quel a été le rôle de ces derniers ? 
6. Pourquoi les arachides grillées ne peuvent-elles pas germer ? 


| étudions © en les comparant : a) la graine de 
l'arachide et celle du haricot, b) la 


germination de ces deux graines. 








1 fe 


le jour... 





….1à nuit 





7. LA FRUCTIFICATION 
DE L’ARACHIDE 


un fruuit qui se faume dans Le set 





1. Observons un pied d’arachide. C'est une petite 
plante qui ne dépasse pas 30 à 40 cm de hauteur. 
Suivant les variétés, ses tiges sont couchées sur le sol 
(rampantes) ou dirigées vers le haut (dressées). 

2. Les feuilles sont formées généralement de 
quatre parties appelées folioles : ce sont des feuilles 
composées. 

e Ces feuilles ont une propriété curieuse : la nuit 
elles se referment, les folioles se rapprochant l'une de 
l'autre. Le jour, au contraire, les folioles s'étalent 
largement, recevant ainsi le maximum de lumière. 

e La queue — ou pétiole — des feuilles est longue : 
3 à 4 cm par exemple. À la base, le pétiole entoure la 
tige par une gaine. Cette dernière elle-même se pro- 
longe en deux longues pointes appelées stipules. 

3. Les tiges de l’arachide ne deviennent pas 
dures comme celles d’un arbre; elles ne se trans- 
forment pas en bois mais gardent l'aspect de l'herbe. 

L'arachide est une plante herbacée, 

4. Les fleurs : de jolies petites fleurs jaunes naissent 
à l’aisselle des feuilles. 

e Étude d'une fleur. Nous irons de l'extérieur vers 
l'intérieur de la fleur étudiée : 

e Les dents vertes plus ou moins soudées repré- 
sentent les sépales : leur ensemble forme le calice. 

e La forme agréable de la corolle évoque l'élégance 
et la légèreté d’un papillon : aussi dit-on de cette 
corolle qu'elle est papilionacée. 

Les 5 pétales qui la forment ne sont pas tous sem- 
blables : la fleur d'arachide est une fleur irrégulière. 


_ Le pétale supérieur est de beaucoup le plus grand; on 
1e nomme étendard. Les pétales qui se trouvent à gauche 


et à droite sont les ailes. Les deux pétales inférieurs 
sont soudés.et forment la carène car ils rappellent la 
carène d'un bateau. 

e Les pétales étant arrachés, nous découvrons des 


étamines soudées par leur base. Elles-mêmes cachent 


un pistil assez peu distinct. 
5. L'étrange histoire de la formation du fruit : 
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3. LA COROLLE 
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4. FRUCTIFICATION 
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e Observons un pied d'arachide après floraison. 

Il semble que la queue de chaque fleur se soit 
allongée tour en se dirigeant vers le sol; sa pointe, qui 
n'est autre qu'une partie du pistil de la fleur, ne 
tarde pas à s'enfoncer dans la terre. 

© Arrachons un pied dont les feuilles commencent à se 
flétrir. 

Nous ne découvrons pas seulement une grosse racine 
à laquelle se raccordent en un épais chevelu de nom- 
breuses racines très fines, mais aussi plusieurs fruits 
dont certains ont atteint la taille ec là couleur normales. 
D'autres en revanche, encore blancs, ne sont qu'à 
peine formés. Mais tous sont fixés à l'extrémité d'une 
très longue queue partant de l’aisselle d'une feuille. 

Concluons : c'est dans la terre, qu'à partir du pistil de 
la fleur, se forme le fruit de l’arachide. 

D'ailleurs l'arachide est encore appelée parfois 
pistache de terre. 

Remarque. Le fruit de l’arachide n'est pas charnu 
c'est un fruit sec. 


6. Il faut à l’arachide des terrains légers et 
meubles pour que le fruit puisse se former facile- 
ment. C'est pourquoi les terres trop argileuses ne 
lui conviennent pas. De toute façon le sol doit être 
travaillé afin d'être parfaitement ameubli sur une pro- 
fondeur d'une quinzaine de centimètres. De plus, 
lorsque les premières fleurs apparaissent, le cultivateur 
procède à un buttage qui facilitera la pénétration dans 
le sol du fruit en formation et son développement. 


| L’arachide est une petite 
plante herbacée à tiges ram- 
pantes ou à tiges dressées. Ses feuilles composées 
sont généralement à quatre folioles. La fleur, jaune, 


a une corolle papilionacée comme les haricots. Le 
fruit est un fruit sec ; il se forme dans la terre. 








répondons 1. Pourquoi dit-on que les feuilles de 
È LT l'arachide sont composées ? 2, Montrez 
sur une feuille la gaine, les stibules, le pétiole. 3. Décrivez une fleur 
d'arachide, Pourquoi dit-on de cette fleur qu'elle est irrégulière ? 
4, Que se produit-il après que la fleur s’est fanée ? 5. La vie du 
pied d’arachide dure moins d'une année (3 à 5 mois) et l’on dit 
que cette plante est « annuelle ». Citez d'autres plantes annuelles, 


une feuille d'arachide: 
des fruits à différents stades 





de leur formation. 
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fruit et noyau > 
(réduits) 





8. LE MANGUIER 





et san fruit à noyau 


1. Le manguier est un très bel arbre qui peut 
atteindre une vingtaine de mètres de hauteur. 

Dessinons une feuille. Longue et pointue, de couleur 
vert foncé, cette feuille ne montre pas de découpures : 
elle est entière. Remarquons aussi que ses nervures sont 
très apparentes. Les feuilles du manguier ne s'attachent 
pas à la tige l’une en face de l'autre : on dit qu'elles sont 
alternes. 


2. Le manguier fleurit de février à avril. Petites, 
d'une agréable couleur rosée, ses fleurs sont groupées 
à l'extrémité des rameaux. Elles comprennent : 

e 5 sépales soudés entre eux, 

e > pétales que l'on peur détacher un à un (aussi 
dit-on qu'ils sont libres), 

e des étamines peu nombreuses, 

e un pistil. 

3. On cultive le manguier pour son fruit, la 
mangue. De forme allongée, plus où moins ovale, 
parfois presque ronde, ce beau fruit montre de chaudes 
couleurs allant du vert au jaune et au rouge. Il est fixé 
à l'arbre par une queue — ou pédoncule — très longue. 

Passons le doigt sur la peau du fruit : la surface en 
est très lisse. 

Les mangues mesurent généralement une dizaine de centi- 
mètres de longueur, leur poids peut atteindre un kilogramme. 

4. OQuvrons la mangue. Sous une peau peu épaisse, 
nous découvrons une chair — ou pulpe — jaune, molle 
et jureuse. Cercte chair est plus ou moins fibreuse. Son 
goût est agréable. 

A l'intérieur, se trouve un grand noyau plat, ovale, 
dont l'une des extrémités est fixée au pédoncule. 

© Détachons la chair de ce noyau : ce dernier appa- 
raît généralement recouvert d'un abondant chevelu de 
fibres. 


5. Essayons d’entamer la paroi du noyau à 
l’aide d’un couteau. La paroi est résistante : elle est 
formée de bois, on dit encore qu'elle est ligneuse. 

Ouvrons le noyau : ce n’est pas facile et il nous faut: 
pour y parvenir donner un léger trait de scie tout 
autour ou encore utiliser un couteau. Nous découvrons 
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"SE OUVERTE 
premières 
er ET feuilles 


un des deux 
cotylédons 


3. DÉBUT DE LA GERMINATION 





alors une grosse amande formée d'une chair blanche 
que recouvre une peau brune. 

L'amande contenue dans le noyau de la mangue est 
une graine. 

6. Observons des noyaux qui ont séjourné 
plusieurs semaines en terre. La graine qu'ils conte- 
naient s’est développée : elle a germé, donnant nais- 
sance à une petite plante. Au début, celle-ci s'alimente 
aux dépens de la chair de l'amande. Mais bientôt elle 
est pourvue de racines et de feuilles et elle est alors 
en mesure de se nourrir par elle-même. C'est ainsi 
que naissent les jeunes manguiers qui se trouvent aux 
alentours de l'arbre. 


7. La mangue est un fruit très intéressant. Elle 
se mange crue ou cuite et permet de préparer des 
compotes et des confitures. Sa chair contient beau- 
coup de sucre. Mais la mangue doit être récoltée à 
maturité et se conserve alors assez mal, de sorte qu'il 
est difficile de la transporter. 

Les fruits du manguier ne se forment pas tous en 
même temps et la récolte s'étale sur plusieurs mois. 


8. Le manguier qui résulte de la germination 
d’une graine ne donne pas toujours de beaux 
fruits. Aussi greffe-t-on souvent les jeunes manguiers 
et l’on obtient ainsi des arbres qui produisent de gros 
fruits à chair savoureuse, dépourvue de fibres et ne 
contenant qu'un petit noyau. 


9. Des fruits charnus à noyau comme la mangue 
s'appellent des drupes. Leurs graines sont protégées 
par une partie du fruit devenue dure et sèche. 


Le manguier est un arbre très 
grand. Ses fleurs, petites, don- 





apprenons 


nent de gros fruits, les mangues. La chair de la 
mangue est juteuse et sucrée; elle contient un noyau 
aplati. A l'intérieur de ce noyau, se trouve une graine. 
Cette graine en germant peut donner naissance 
à un nouveau manguier. 


répondons 


mangue ? lorsqu'on ouvre le noyau ? 3. Mettez des noyaux de mangues 
dans la térre. Que pouvez-vous espérer ? 4. Pourquoi le paysan plante- 
t-il des monguiers ? Pourquoi les greffe-t-il dès qu'ils ont un an 
environ ? 


dessinons 


1. Décrivez une feuille de manguier. 
2. Que découvre-t-on lorsqu'on ouvre une 





a) une mangue coupée en long. 
b) la graine sortie du noyau. 
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le noyau 





9. L'AVOCAT 





un autre fruuit à g1esse graine 


1. L'avocat est le fruit de l’avocatier, bel arbre 
qui atteint 8 à 15 mètres de hauteur. 


e Dessinons une feuille d’avocatier ; elle ne porte 
pas de découpures : c'est une feuille entière. Son pétiole 
est bien développé; ses nervures bien dessinées se 
rejoignent sur les bords du limbe. 

Les feuilles de l'avocatier ne tombent pas en fin de 
saison : elles sont persistantes. 

e Les fleurs, d'un jaune verdâtre. possèdent toutes 
un pistil et des étamines. Mais elles sont petites et par 
conséquent difficiles à étudier ; en revanche les fruits 
sont très gros et d’une étude facile. 


2. Observons des avocats : 


© Pesons-les : leur poids moyen est de l'ordre de 
250 à 1 000 g. 

e Leur forme est variable. Ils peuvent être sphériques 
comme une orange ou exceptionnellement ovoïdes, 
c'est-à-dire rappeler la forme d'un œuf, Parfois l'avocat 
est moins gros dans la partie voisine de la queue qu'à 
sa base : il rappelle alors par sa forme un fruit très 
commun en Europe, la poire, de sorte que l'avocat est 
encore appelé poire d'avocat. 

© La couleur des avocats varie avec les variétés : vert 
pâle, vert foncé, violet, brun rouge, pourpre. 


3. Ouvrons un fruit : 


e La peau, lisse, est généralement mince et délicate 
mais il arrive qu'elle soit épaisse et dure. Elle recouvre 
une chair molle au centre de laquelle nous trouvons 
une très grosse graine appelée ordinairement le noyau. 


e La chair ou pulpe, comprise entre la peau et 
le noyau, représente la partie intéressante du fruit 
car elle est comestible. Elle est jaune autour de la 
graine, veintée de vert sur le pourtour. 

Écrasons un peu de cette chair entre les doigts : elle 
apparaît molle et grasse. Sa consistance rappelle celle 
du beurre, corps gras obtenu à partir du lait. 

La pulpe de l'avocat est en effet riche en matières 
grasses. Aussi ce fruit est-il très nourrissant. 
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Goûtons la chair : elle est assez fade. Sa saveur 
rappelle un peu celle de l'arachide. 

On peut consommer l'avocat en hors-d’œuvre avec de l'huile, 
du vinaigre et du sel ou éncore comme dessert en l'addicionnant 
de sucre ou de café. 


6 La graine, logée dans une cavité centrale, a un 
volume qui est généralement le quart de celui du 
fruit; dans certaines variétés elle atteint même la moitié. 

&. Étudions la graine : sa forme rappelle celle du 
fruit dans lequel elle se trouvait, Nous observons 
d'abord une pellicule peu résistante de couleur mar- 
ron : cette enveloppe s appelle un tégument. Enlevons- 
la : nous découvrons une « chair » jaune orange, 
de consistance beaucoup plus ferme que la pulpe 
comestible. Un sillon se dessine tout autour de cette 
masse dure : glissons-y une lame de couteau, nous 
séparons facilement l'ensemble en deux parties égales 
qui ne sont autres que les deux cotylédons. 

Entre les cotylédons ainsi séparés, nous découvrons 
un germe sur lequel nous pouvons distinguer : 

— d'une part une sorte de bourgeon charnu qui 
est la gemmule, 

— d'autre part une pointe effilée appelée radicule. 


5. Observons des graines en germination. 
Les cotylédons se sont écartés, laissant sortir la 
radicule. Celle-ci se dirige vers le bas et devient une 
racine. Dans la direction inverse pousse la première 
tige sur laquelle se forment les premières feuilles : 
celles-ci résultent du développement de la gemmule. 
Ce sont les réserves des cotylédons qui servent à 
nourrir la jeune plante en formation. Plus tard le jeune 
avocatier sera en mesure de se suffire à lui-même. 
On reproduit également l'avocatier par bouturage et on le 
greffe comme Île manguier. 
| L'avocat est un fruit charnu 
contenant une seule graine. Sa 
chair ou pulpe est très nourrissante : elle renferme 
en particulier des matières grasses. La graine, très 
grosse, est formée d’un germe et de deux cotylédons. 


1. Montrez, sur une feuille d'avocatier, 
| le pétiole, le limbe, [a nérvure principale, 


les nervures secondaires. 2. Quelles formes, quelles couleurs beut 
avoir le fruit de l'avocatier ? 3. Quelles sont les principales parties 
de l'avocat ? 4. Comment est la chair de l'avocat ? 5. Quelles sont 
les différentes parties de la graine ? 6. Décrivez la germination. 


Faisons germer une graine d'avo- 
= cat (en terre humide). 
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apprenons 





la graine et 
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I0. LE COTONNIER 
une plante textile 





1. Le cotonnier est un arbuste de 1 à 2 m de 
hauteur ayant un peu l'aspect d'un buisson. 

Observons une feuille de cotonnier : à l'extrémité 
d’un long pétiole, son limbe présente 3 ou 5 larges 
découpures parcourues chacune par une grosse nervure 
principale Issue du pétiole. 


2. Étudions la fleur de cotonnier. Sa base est 
enveloppée par des sortes de feuilles aux bords déchi- 
quetés, au nombre de trois : ce sont des bractées. 


e Arrachons Îles bractées : un tube vert pâle, au 
bord à peine découpé, apparaît alors. Ce tube repré- 
sente un calice dont les sépales sont largement soudés. 

e La corolle compte cinq grands pétales que nous 
pouvons arracher un à un. Ces pétales ne sont donc 
pas soudés mais libres. Contrairement aux sépales, ils 
offrent généralement une brillante coloration : par 
exemple jaune vif avec une tache pourpre à la base, 
ou encore jaune clair. La fleur ne tient qu'une journée; 
en se fanant, elle vire plus où moins au rose violacé. 


3. Essayons de compter les étamines: elles 
sont beaucoup trop nombreuses. Leurs filets sont 
d’ailleurs longuement réunis par la base en une grosse 
colonne blanche qui s'élargit à la partie inférieure. 

Fendons cette masse dans le sens de la hauteur : nous 
découvrons, dissimulé à l'intérieur du faisceau des 
étamines, un long pistil. Sa base est un gros ovaire. 

Coupons l'ovaire transversalement : il apparaît dé- 
coupé en 3 ou en 4 loges qui contiennent plusieurs 
ovules de couleur blanche. 


4. Formation du fruit. La fleur dure peu, très tôt 
elle se fane. Seuls subsistent les bractées et l'ovaire. 
Ce dernier grossit et atteint une taille de 3 à 5 cm, tou- 
jours enveloppé dans les bractées : c'est alors un fruit. 

Puis un jour ce fruit éclate et s'ouvre, laissant appa- 
raître un abondant duvet blanc : c'est le coton. L'ou- 
verture s'est faite par plusieurs fentes allant de haut 
en bas; chaque partie ainsi découpée dans la paroi du 
fruit se nomme une valve. Il est facile de constater 
que ce fruit ne contient aucune pulpe charnue comme 
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3. LES ÉTAMINES 4. LE PISTIL 







une bractée 


capsule 


5. LE FRUIT 
(capsule) 


en contiennent l'avocat et la mangue par exemple. 
C'est un fruit sec (l'arachide est un autre fruit sec). 

Un fruit sec qui, comme celui du cotonnier, s'ouvre de 
lui-même lorsqu'il est mûr s'appelle une capsule : le fruit 
du cotonnier est une capsule. 


5. Cherchons au sein de la masse floconneuse 
blanche qui remplissait une capsule mûre. Nous 
constatons que cette masse est constituée par des 
poils, ou fibres, très fins, longs de 2 à 4 cm, rattachés 
à de petites graines. Sachons que ces graines résultent 
du développement des ovules. 

Comptons les graines : il y en a généralement de 
5 à 10 par valve. Détachons les fibres de la graine 
à laquelle elles étaient attachées. Enroulons ensemble 
plusieurs de ces fibres : nous obtenons un fil grossier 
dont la résistance est assez grande. 

Ce sont ces fibres qui font l'intérêc de la culture du cotonnier. 


Elles servent à préparer le fil de coton et, par tissage de ce 
dernier, les étoffes appelées cotonnades. 


6. Coupons une graine : nous découvrons une 
amande blanchâtre. Enflammons un fragment de cette 
amande piqué à l'extrémité d'une aiguille : il brûle 
longuement avec une grande flamme. Écrasons une 
amande sur du papier : une tache huileuse apparaît. 

Les graines du cotonnier contiennent en effet de l'huile. 

Cette dernière est utilisée pour fabriquer du savon ou, après 


raffinage, une excellente huile alimentaire. Ce qui reste après 
extraction de l'huile (tourteaux) sert à nourrir le bétail, 





Le cotonnier est un arbuste 
aux feuilles présentant de larges 
découpures. Les fleurs ont cinq grands pétales libres. 
Les nombreuses étamines sont soudées par leurs 
filets en une colonne à l’intérieur de laquelle se trouve 
le pistil. Le fruit sec s’ouvre de lui-même à maturité : 
c'est une capsule. Les graines sont entourées de 
longues fibres qui constituent le coton. 


TRE 1. Décrivez la feuille du cotonnier. 
repond 
2. Qu'oppelle-t-on bractées dans Ja 


fleur de cotonnier ? 3. Les différentes pièces sont-elles soudées ou 
libres : a) dans le calice ? b) dans la corolle ? 4. Comment sont 
disposées les étamines ? le pistil ? 5. Citez deux fruits secs, deux 
fruits chornus. 6. Que contient le fruit du cotonnier ? 7. Pourquoi 
cultive-t-on le cotonnier ? Que peut-on tirer de l'amande ? 


a) une feuille de cotonnier, b) un 
essmons | . 
fruit en formation après en avoir 


arraché les bractées, c) la coupe transversale de ce fruit. 


apprenons 
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Il. LE CAFÉIER 
et sa précieuse graine 


1. Observons un caféier. C'est un arbuste qui 
mesure généralement de 2 à 3 m de hauteur. 

Les feuilles, au pétiole très court, sont d'un vert 
brillant très foncé à la partie supérieure, plus clair en 
dessous. D'un ovale régulier, elles ne présentent 
aucune découpure : la feuille du caféier est le type de 
la feuille simple entière. 

De plus, ces feuilles s'attachent à la tige deux par 
deux, l'une en face de l’autre : elles sont donc opposées. 





2. Les fleurs apparaissent en groupe à l’aisselle 
des feuilles. Blanches, elles sont très nombreuses, et 
l'arbre qui s'en trouve couvert devient lorsqu'elles 
s'épanouissent un merveilleux bouquet. De plus elles 
répandent une forte odeur. 


3. Étudions une fleur : 

e Le calice est peu développé. 

e La corolle apparaît comme un tube long et étroit 
qui se divise à la partie supérieure en plusieurs lan- 
guettes étalées : dans la fleur de caféier, les pétales 
sont donc très longuement soudés. 

Comptons-les : ils sont généralement au nombre de 5 
mais tl peut y en avoir de 4 à 9. 

@ À la base du tube formé par la corolle, nous trou- 
vons un renflement arrondi qui est l'ovaire. (Cette 
situation de l'ovaire au-dessous des autres parties de 
la fleur se retrouve dans la fleur de bananier.) 

Ouvrons le tube de la corolle : nous découvrons que 
l'ovaire se prolonge en haut par un long fil blanc 
terminé en fourche. Rappelons-nous que l'ovaire et 
son prolongement forment ensemble le pistil. 

© Étalons le tube ouvert de la corolle : nous cons- 
tatons qu'à ce tube sont soudées les étamines. Com- 
ment sont-elles placées par rapport aux pétales? La 
position de chaque étamine correspond à l'intervalle 
qui sépare deux pétales. 

Concluons : il y a donc autant d’étamines que de pétales. 

4. La formation du fruit. Les fleurs ne s'épa- 
noulissent pas toutes à la fois, de sorte que l'arbre porte 
en même temps des fleurs et des fruits. Il nous est 
donc aisé de suivre la fructification. 
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L'ovaire, resté seul à l'extrémité du pédoncule, 
grossit; sa couleur, verte d'abord, passe au rouge : 
c'est alors un fruit, généralement appelé cerise. Nous 
pouvons y observer la cicatrice laissée par la chute du 
reste du pistil. 


5, Ouvrons une cerise fraiche. À l'intérieur d'une 
chair peu épaisse, nous découvrons, séparées par 
une mince cloison rougeêtre et entourées d’une coque 
jaune appelée porche, deux grosses graines verdâtres 
accolées l’une contre l'autre : ce sont les « grains 
de café ». 


6. Étudions une graine. Elle présente une face 
bombée et une face plane, cette dernière étant creusée 
d'un sillon. C’est par leur face plane que les deux 
graines étaient accolées dans le fruic. 

Coupons la graine en travers : elle est très dure. 
Sur la coupe, nous constatons que le sillon observé 
correspond à un repli de la graine sur elle-même. 
Coupons une autre graine en long : nous pouvons dé- 
couvrir, à l’une des extrémités, un germe minuscule. 


7. On cueille les cerises lorsqu'elles sont bien 
mûres, puis on les fait sécher au soleil. 

Observons une cerise desséchée : la chair (ou pulpe) 
est devenue noire et dure; la parche qui était gluante 
maintenant se brise facilement. 

On procède ensuite au décorticage qui a pour but 
de séparer les grains de café de la pulpe er de la 
parche qui les entouraient. Le café vert ainsi obtenu 
sera torréfié avant d'être livré à la consommation. 


Le caféier est un arbuste à 
feuilles simples et opposées. Les 
fleurs régulières, blanches et odorantes, sont grou- 
pées en bouquets à l’aisselle des feuilles. Les pétales 
sont réunis en un tube au-dessous duquel se trouve 
l'ovaire; les étamines, en nombre égal aux pétales, 
sont soudées à ceux-ci. Le fruit, appelé cerise, contient 
généralement deux graines. 


| apprenons 





1. Cornment est constituée la feuille du 
caféier ? 2. Comment sont disposées les 





feuilles du coféler sur la tige ? 3, Où se forment les fleurs ? S’épa- 
nouissent-clles toutes en même temps ? 4. Décrivez [a coralle d'une 
fleur, le pistil. 5. Comment sont disposées les étaminés ? 6, Que 
trouve-t-on à l'intérieur du fruit ? 7. Décrivez le graine. 


sur le scolyte dont les larves 
rongent les graines du caféier. 
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12. LE BANANIER 
un « branc » faumé par des feuilles 


1. Observons les feuilles d’un bananier. Ces 
feuilles peuvent atteindre plusieurs mètres de long. 
Elles sont simples, entières, et si leur limbe apparaît 
découpé c'est qu'il a été déchiré par le vent. Elles 
sont parcourues sur toute leur longueur par une 
énorme nervure principale à laquelle se rattachent de 
nombreuses nervures secondaires parallèles entre elles. 


Mais ce qui va retenir notre attention, c'est la gaine très 
développée qui prolonge le pétiole de chaque feuille. 





2. Le tronc du bananier en effet n’est pas cons- 
titué par du bois comme celui du manguier ou 
de l’oranger. La coupe d’un tel tronc montre qu'il 
est formé par les énormes gaines des feuilles étroite- 
ment emboîtées les unes dans les autres. 

En somme, ce tronc n'est qu'un faux tronc et le 
bäananier n'est pas un arbre vérirable mais une sorte 
d'herbe géante. D'ailleurs il ne se ramifie pas en 
branches comme les arbres ordinaires. 

Pourtant le bananier a une tige, mais celle-ci est 
souterraine, formant une sorte de souche : une telle 
tige est un rhizome. Elle ne se développe en hauteur 
— et cela à l’intérieur du faux tronc — que pour donner 
naissance, après s'être retourné vers le bas, à un 
groupe de fleurs. 

3. Étudions les fleurs d’un régime. Elles sont 
disposées en plusieurs rangées et abritées par de 
grandes bractées membraneuses vivement colorées. 

Sur les fleurs on peut distinguer : 

e un grand tube fendu qui correspond au calice et 
à la corolle soudés entre eux (seul un pétale est resté 
libre; la fleur est donc irrégulière), 

e 5 étamines, 

e un pistil dont l'ovaire se trouve situé au-dessous 
des autres parties de la fleur. 

Mais beaucoup de fleurs sont incomplètes : celles qui se trouvent 
à l'extrémité du régime ont des étamines mails pas de piscil. 


Celles au contraire qui sont près de la tige ont des pistils bien 
formés : seules elles donneront des fruits. 


4. Le régime de fruits. || pèse de 15 à 60 kg. Du 
vert, les fruits en mürissant sont passés à un beau 
jaune pâle. Ils sont groupés en « mains ». 
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Observons une banane. Elle provient du développe- 
ment de l'ovaire. À l'extrémité on voit les cicatrices 
des différentes pièces de la fleur et même parfois les 
restes desséchés de certaines de ces pièces, étamines 
par exemple. La position des cicatrices montre bien 
que l'ovaire était situé au-dessous des autres parties 
de la fleur. 

e Pelons le fruit : la peau est épaisse. En la déchirant 
par le travers, nous constatons qu'elle est coriace, bien 
qu'assez molle. 

e Examinons la chair ou pulpe. Coupons-la en long : 
de nombreuses petites taches noires correspondent à 
des graines qui ne se sont pas développées. 

Dans une coupe en travers, nous retrouvons ces 
graines avortées. 

Dons les variétés cultivées, les graines en effet ne se 
développent pas. Mais en revanche les bananiers sauvages 
donnent des fruits contenant de nombreuses graines. Un 
te! fruit dont les graines, disséminées dons la pulpe, ne 
sont pas protégées par une enveloppe dure (noyau), 
s'appelle une baie : la banane est une baie. 

e Goûtons la chair : molle, fondante, elle offre une 
saveur agréablement sucrée. La chair de la banane, 
riche en sucre, est un aliment nourrissant. 


5. Après la fructification, les feuilles se flé- 
trissent et meurent mais il reste en terre le 
rhizome qui, lui, est vivace. Sur ce rhizome, il 
s'est formé des pousses appelées rejets. Ce sont ces 
rejets qui, après avoir été détachés de la souche-mère, 
seront plantés et reproduiront de nouveaux bananiers. 

La tige du bananier est sou- 


apprenons | 
| apprenons à terraine : c’est un rhizome. De 


ce rhizome partent d'énormes feuilles dont les gaines 
emboîtées forment une sorte de tronc. Les fleurs sont 
irrégulières. Leur ovaire se transforme en une baie, 
généralement dépourvue de graines. On reproduit le 
bananier grâce à des rejets qui se forment sur le 
rhizome. 





1. Décrivez la feuille du boncnier. 
2. Par quoi est constitué le « tronc » du 
bananier ? 3, Où est située la tige du bananier ? 4. Que savez-vous 
des fleurs ? 5, Que peut-on observer lorsqu'on étudie le fruit ? 6. Pour- 
quoi classe-t-on la banane dans les fruits apbelés « baies » 7 7. Com- 
ment reproduit-on le bananier ? 


répondons 





une banane coupée en long et 
une banane coupée en travers. 
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13. L'ANANAS 





un fruit composé 


1. Haut de 50 cm environ, le pied d’ananas 2 
l'aspect d’une simple touffe de longues feuilles étroites, 
pointues, aux bords parfois hérissés de petites dents 
acérées, 

e Déchirons une feuille en travers : elle contient 
de nombreuses fibres. 

Isolons quelques-unes de ces fibres, enroulons-les en- 
semble puis essayons de casser le fil obtenu : ce dernier 
est assez résistant. 

Sachons donc que ces fibres peuvent être utilisées pour fabri- 
quer du fil et des étoffes d'une extrèéme finesse. 

2. Les fleurs, nombreuses et serrées, de couleur 
bleuâtre, sont groupées en un gros épi. 

À la base de chacune d'elles se trouve une sorte de 
feuille mal développée que l'on appelle une bractée. 

e La fleur, régulière, compte : 

3 sépales, petits; 3 pétales, beaucoup plus grands 
que les sépales; 6 étamines; 1 pistil dont la partie 
inférieure ou ovaire est située tout à la base de la fleur. 

Coupé en travers, l'ovaire montre de nombreux ovules. 


3. Observons le « fruit » d'ananas : 

e Sa forme : il est presque sphérique. 

e Sa surface est découpée en un quadrillage assez 
régulier. Observons l'un des éléments — ou œil — de 
cette sorte de mosaïque : c'est un carré grossier aux 
angles arrondis; la base en est cachée par une écaille 
que termine une pointe allongée. Essayons d'arracher, 
au besoin à l'aide d'un couteau, une de ces écailles : dure 
et fibreuse à la partie supérieure, elle est épaisse et 
charnue à la base. 

Cette écaille n’est autre que la bractée qui se trouvait à l’ais- 
selle d’une fleur. L'ovaire de cette dernière a donné un fruit : 
c'est & l'œil » que nous venons d'observer, 

4. La bractée arrachée, nous pouvons mieux 
observer le fruit simple — ou œil — qu'elle recou- 
vrait en partie. 

Expliquons : l'ananas n'est pas comme on le croit 
souvent un fruit unique. Il est en réalité formé par 
là réunion d’un grand nombre de fruits, ordinairement 
appelés les « yeux ». À la base de chacun de ces fruits 
se trouve la bractée qui accompagnait la fleur. 
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5. Coupons l’ananas en long. 

Nous n'observons pas de graines dans les fruits. 
C'est qu'en effet les graines ne se développent géné- 
ralement pas dans les ananas cultivés. 

D'autre part les fruits apparaissent étroitement 
soudés. C'est à peine s'ils se distinguent les uns des 
autres. Au centre la tige est renflée et charnue 
comme les fruits qui se rattachent à elle. 

Expliquons : la tige qui portait les fleurs est elle- 
même devenue charnue. Fruits, bractées et tige se 
sont soudés entre eux pour former ensemble l'énorme 
masse de chair que l'on considère communément 
comme le « fruit » de l'ananas. 

D'aillours, au-dessus de cette masse, on retrouve la tige avec 
sa couronne de petites fouilles. 

6. Goûtons la chair : elle est sucrée et d'un parfum 
très délicat. 

L'ananas voyage très bien, de sorte qu'il peut facilement être 
envoyé sur les marchés d'Europe. Mais on en fait également 
beaucoup de conserves. 

Originaire de l'Amérique tropicale, l'ananas est 
cultivé dans les régions chaudes du monde entier. 

7. On reproduit l’ananas par boutures. 

@ Coupons la couronne de feuilles qui surmonte un 
ananas puis plaçons-la dans un vase plein d'eau de façon 
que la base soit immergée. Dans les jours qui suivent, 
des racines se forment sur le pourtour de la partie 
coupée. Nous avons réalisé une bouture. 

C'est par de semblables boutures qu'on multiplie 

l'ananas. Il suffit de planter les œilletons qui se forment 
en différentes parties de la plante, par exemple à 
l'aisselle des feuilles, à la base du fruit, à son sommet, 
etc. 
Les fleurs de l'ananas, nom- 
breuses et serrées les unes contre 
les autres, donnent des fruits qui se soudent à fa fois 
entre eux et avec la tige qui les porte : l'ensemble 
est une grosse masse charnue, comestible et savou- 
reuse, que l’on vend sous le nom d’ananas. L’ananas 
est donc un fruit composé. 


| apprenons 





1. Décrivez une feuille d'ananas. 
2. Quelles sont les différentes . parties 






Mnlelile le) 


d'une fleur d'ananos ? 3. Par quoi est formé l'ananas que l'on vend 
au marché ? 4. Comment renouvelle-t-on les plantations d'ananas ? 


sur une carte les pays principaux 
broducteurs d'ananas : 1. Îles Hawaï; 
2. Brésil; 3. Mexique: 4. Malaisie; 5. Philippines; etc. 
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14, LA PATATE DOUCE 
un tulierxcule 





1. Observons un pied de patate douce. 

De nombreuses tiges couvrent le sol et s'étalent de 
tous côtés à même la terre : la patate est une plante 
rampante. Elle forme un tapis qui interdit la pousse 
des mauvaises herbes, ce qui simplifie le travail du 
cultivateur. Des tiges rampantes partent des rameaux 
dressés portant feuilles et fleurs. 

2. Sur les longues tiges naissent des feuilles 
isolées, au limbe en forme de cœur ou découpé en 
quelques lobes. 

A l'endroit où une feuille s'attache à la tige, des 
racines peuvent prendre naissance : de telles racines 
qui se forment directement sur des ciges s'appellent 
des racines adventives. 


3. Les fleurs sont grandes et élégantes. 

Mesurons une fleur : sa longueur est de l'ordre de 
4 cm par exemple. 

e Le calice est formé de 5 sépales petits et vert 
clair. 

© Les 5 grands pétales rougeâtres, parfois blancs, 
sont soudés sur toute leur longueur en une sorte 
d'entonnoir largement ouvert et dessinent une corolle 
fine et gracieuse. 

e À l’intérieur de cette corolle, fixées tout au fond, 
nous découvrons 5 étamines. 

e Enfin, au milieu de la fleur, se trouve un pistil. 


4. La fleur fanée se transforme en un fruit sec, 
Mais ce n’est pas ce fruit qui présente un intérêt pour 
le cultivateur. 


5, Arrachons un pied de patate bien développé. 
Nous constatons que des racines se sont renflées et 
ont formé des patates. 

Dessinons de telles racines, les unes dont le renfle- 
ment est à peine commencé, d'autres au contraire 
dont le renflement est beaucoup plus avancé. 

Expliquons : des réserves considérables de nourri- 
ture se sont accumulées dans les racines de la plante, 
formant ces renflements que l'on appelle des tubercules. 
On dit que la patate à des racines tuberculeuses (ou 
encore tubéreuses). D'autres plantes accumulent aussi 
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des réserves dans leurs racines : ce sont par exemple 
lé radis, la carotte, le navet. 

6. Un tubercule de patate peut atteindre plu- 
sieurs kilogrammes. Sa forme est différente suivant 
la variété : certains tubercules sont ronds, d’autres 
allongés. La même diversité se retrouve dans la cou- 
leur : il y a des tubercules blancs, rouges, violets, 
jaunes. 

Coupons un tubercule : sous la peau, nous trouvons 
une chair de consistance ferme et de couleur variable 
comme la peau elle-même. 


7. Les tubercules sont comestibles et la patate 
douce constitue un excellent aliment. La chair en 
est sucrée : elle contient en effect 5 % de sucre. Elle 
contient aussi une grande quantité (20 %) d'un autre 
aliment, l'amidon. 


8. On reproduit la patate par des boutures. 
Pour cela on plante des fragments de tiges d’une 
trentaine de centimètres de longueur, après avoir 
coupé les feuilles. 

On peut aussi planter des tubercules, entiers ou non. 


La patate douce est une plante 
rampante. Sur ses tiges peuvent 


se former des racines adventives. La corolle large- 
ment évasée de ses fleurs est formée de pétales 
entièrement soudés. On cultive cette plante pour les 
tubercules comestibles qui se forment par épaississe- 
ment des racines. On la reproduit par boutures. 


1. Pourquoi dit-on que la patate douce 

ést une plonte rampante ? Qu'est-ce qu'un 
romeou rampant ? un rameau dressé ? 2. Qu'appelle-t-on racines 
adventives ? 3. De quoi est formée la corelle d'une fleur ? 4, Pourquoi 
le fruit de la botate douce ne brésente-t-il pas d'intérêt pour le cufti- 
vateur ? 5. Comment se forment les tubercules de lo batate douce ? 
6. Citez d’autres racines tuberculouses. 7. Quelles formes, quelles 
couleurs peuvent avoir les tubercules de patate ? 8. Que contient la 
chair de la patate? 9. Comment reproduit-on la patate douce ? 
Utilise-t-on les graines ? 10. Comment votre marnan fait-elle cuire 
les patates ? Quels plats prépare-t-elle avec ce légume ? 





Nous placerons la base d'un 
tubercule dans, l’eau d'un vase et 
nous observerons le développement des tiges et des 
racines. Lorsque les tiges seront suffisamment développées. 
nous en immergerons une en partie dans l'eau : nous 
pourrons ainsi constater la formation de racines adven- 
tives. 





Lexpérimentons 
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1. Observons un pied de piment. Mesurons-le. 
Comparons sa taille à celle d'un enfant ou d’un homme. 


Essayons de plier une tige, de la couper : elle à la 
rigidité, la dureté du bois. Aussi dit-on qu'elle est 
ligneuse. 


Les feuilles sont d'une forme très simple : allongées, 
pointues à l'extrémité, elles ne montrent aucune 
découpure: ce sont des feuilles entières. 


2. Les fleurs, blanches, ne s’épanouissent pas 
toutes en même temps. Elles naissent à l'aisselle de 
feuilles, isolées ou réunies par petits groupes. 


Observons une fleur en bouton. Nous distinguons le 
calice vert et la corolle blanche, celle-ci étant d'ailleurs 
encore repliée sur elle-même en un gros bouton 
blanc. 

Le calice est un tube court, vert pâle, dont le bord 
forme de minuscules dents de couleur un peu plus 
foncée. Comptons ces dents : le nombre en est assez 
variable, généralement 5 à 7. Elles correspondent à 
l'extrémité de sépales, ceux-ci étant largement soudés 
et par suite à peine distincts. 


3. La fleur en bouton ne tarde pas à s'épanouir : 
de beaux pétales blancs, au nombre de 5 à 7 générale- 
ment, s'étalent alors largement. Pointus à l'extrémité, 
ils sont soudés à la base mais cependant bien distincts. 


4, Comptons les étamines. Leur nombre est le 
même que celui des pétales. A la base, elles sont fixées 
à la corolle, chacune d'elles à l'endroit où se soudent 
deux pétales. Elles sont blanches et noires. 


Au centre des étamines se trouve un pistil blanc à 
gros ovaire bien marqué. 

5. Une fleur fanée. Arrachons la corolle : nous 
constatons que l'ensemble corolle-étamines s'enlève 
d'une seule pièce, ce qui montre bien que les diffé- 
rentes parties étaient soudées entre elles. 


Ne restent plus alors que le pistil et le calice. Et 
encore la partie supérieure du pistil, desséchée, ne 
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tarde pas à tomber, de sorte qu'il ne subsiste plus que 
l'ovaire, tout enfoui dans le calice. 


6. Le fruit se forme. Très vire, l'ovaire grossit 
considérablement. Le calice, qui ne peut plus le conte- 
nir, s'étale alors en une large collerette verte, mais, 
de toute façon, reste fixé au fruit en formation : on 
dit que le calice est persistant. 


Au fur et à mesure qu'il croit, l'ovaire change de 
teinte, passant du vert pâle au jaune, puis au violet, 
pour aboutir finalement à un rouge crès vif semblable 
à celui de la tomate. L'ovaire est alors devenu fruit. 

Au sommet du fruit, on retrouve la petite cicatrice qui corres- 


pond à la chute de la partie supérieure du pistil, au moment où 
la fleur s'est fanée. 


7. La forme du fruit est variable. Les piments 
sont allongés et pointus ou bien arrondis (figure du 
livre). Sur tous on retrouve le calice persistant. 


8. Coupons un fruit mûr en travers. La chair 
rouge en est peu épaisse mais, à l'intérieur, le fruit 
est bourré de graines appelées pépins. 

Ce fruit charnu est une baie. 


9. Le piment est utilisé comme condiment, 
c’est-à-dire qu'on l’emploie pour donner de la saveur 
aux aliments. Certaines variétés de gros piments 
servent à préparer de véritables plats. 


Le piment est une plante à 
feuilles simples, entières. Les 
fleurs régulières ont des sépales et des pétales soudés. 
Les étamines, en nombre égal aux pétales, sont fixées 
à ceux-ci. L’ovaire se transforme en un fruit charnu 
à pépins : le piment est une baie. 


Les piments, de forme et de grosseur différentes 
suivant les variétés, sont utilisés comme aliment et 
comme condiment. 





apprenons 





f. Quand dit-on d'une tige qu'elle est 
= ligneuse ? 2. Décrivez les feuilles portées 


par un pied dé piment. 3. Les fleurs de piment sont-elles groupées ou 
lsolées ? 4. Que voit-on lorsqu'on examine une fleur én bouton ? 
5. Décrivez le calice de la fleur, sa corolle, 6. Que sovez-vous des 
étamines ? Où est situé le pis! ? 7, Que devient la fleur qui se fane ? 
8. Que trouve-t-on lorsqu'on coupe un fruit mûr ? 9. À quoi utilise-t-on 
les piments ? 





æ s | r 1 | : r 
cueillies sur un fruit bien mûr. 
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1. Le riz est une plante marécageuse. Il exige 
des terrains humides et même la plus grande partie 
de sa croissance se fait généralement dans des terrains 
recouverts d'eau. 


2. Arrachons un pied de riz. Mesurons sa hauteur. 
Sachons qu'elle peut atteindre 2,50 m et plus. 


Observons les racines : toutes à peu près de même 
taille, clles forment une touffe; ce sont des racines 
fasciculées. 


3. La tige du riz est un chaume. 


Observons les renflements qu'elle porte : ce sont les 
nœuds. L'espace compris entre deux nœuds successifs 
est un entre-nœud. 

Pesons une tige : est-elle lourde ou légère? 


Coupons un chaume en long : il est creux dans les 
entre-nœuds, plein aux nœuds. 


Ce chaume formera la paille de riz. Entre autres usages, cotte 
paille sert à fabriquer le papier à cigarettes. 


4. Nous pouvons observer, à la base d’un pied 
de riz et au niveau d’un nœud, des racines et 
des tiges secondaires. 


Cette formation a eu lieu à la suite de l'opération 
du tallage : la tige a été couchée et amenée au contact 
du sol; des racines adventives et des tiges nouvelles se 
sont alors formées, ce qui aura pour effet d'améliorer 
le rendement de la récolte. 


5. Observons une feuille. Son limbe, très long 
et très étroit, est parcouru par des nervures parallèles. 
Elle entoure le chaume, formant une longue gaine : on 
dit que c'est une feuille engainante. Elle se fixe à la 
tige au niveau d'un nœud, 


6. Les fleurs sont groupées en un ensemble 
appelé panicule. La panicule est elle-même formée 
d'épis comprenant un seul ou plusieurs épillets. Chaque 
épillet ne porte généralement qu'une seule fleur. 
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4. COUPE D'UN GRAIN 
DANS SES GLUMELLES 





Observons ‘une fleur de riz. Ni sépales, ni pétales, 
mais seulement des pièces verdâtres : deux glumes, 
petites; deux glumelles, plus développées et portant 
des côtes, des poils et un bec plus ou moins allongé 
suivant les variétés. A l’intérieur des glumelles nous 
découvrons 6 étamines et un pistil formé d'un ovaire 
que surmontent deux légers plumets. 


7. Des panicules mûres. Suivant les variétés, elles 
sont dressées ou retombantes. 


Dessinons un fruit : les glumelles sont devenues 
dures et jaunâtres. C'est le riz paddy. 


Séparons les glumelles : nous découvrons le grain de 
riz. Une tache située à la base du grain correspond à 
l'emplacement du germe. Le reste de la graine contient 
des réserves de nourriture, surtout de l'’amidon (75 à 


80 %). 


8. Observons des grains de riz en germination : 
nous voyons en plein développement la tigelle et la 
radicule. Cette dernière, bientôt, sera une vraie racine: 
déjà des radicelles secondaires prennent naissance. Les 
premières feuilles commencent à poindre hors de leur 
fourreau. 

La plupart du temps le riz est semé en pépinière, puis les 
jeunes plants sont repiqués dans les rizières préalablement 
inondées. Celles-ci sonc mises à sec quand les grains commencent 
à mürir. 

9. Le riz, comme le blé auquel il ressemble, 
est une graminée,. 
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Le riz a des racines fasci- 
culées, une tige creuse ou 
chaume, des feuilles allongées à nervures parallèles. 
La fleur est formée de 6 étamines et d’un pistil 
emprisonnés dans deux glumelles, La graine est riche 
en substances nutritives. Elle constitue la base de 
l'alimentation d'une grande partie de l'humanité. 


NN.  f. Comment sont disposées les racines 
DORTEF du riz ? 2. Décrivez Ja tige du riz. 3. Quel 
offet produit | "opération du tollage ? 4, Comment sont disposées les 
nervures de la feuille de riz ? 5. Quelles sont les différentes parties 
d'une fleur de riz ? 6. Qu'est-ce que le riz paddy ? 


sur la façon de cultiver le riz. 


Er 


